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Antonio Ibba

Ex oppidis et mapalibus

Ex oppidis et mapalibus: con questa espressione Sallustio cristalliz-
zava una delle caratteristiche della campagna numida, dove coesi-
stevano in un unico aggregato contadini e pastori, case di mattoni 
e tende, sedentari e nomadi, nuclei urbani e abitati sparsi. Il 
volume raccoglie cinque saggi elaborati fra il 2009 e il 2010 e 
dedicati ad alcuni aspetti della società africana: il complesso 
rapporto fra Roma e le tribù berbere durante il Basso Impero; la 
ricerca dell’acqua e la messa a coltura di aree altrimenti condannate 
alla deserti�cazione; il rapporto fra pastori e contadini (con nume-
rosi confronti tratti dalla realtà sarda) e le forme di coabitazione 
elaborate dai Romani; l’organizzazione del lavoro nelle villae 
romane con particolare riferimento al ruolo degli schiavi e dei 
liberti e alle forme di approvvigionamento di questa manovalanza; 
in�ne lo sviluppo istituzionale e culturale degli insediamenti 
urbani, dalle prime testimonianze in età pre-romana sino agli esiti 
�nali in età vandala e bizantina. Superando molti luoghi comuni, 
traspare in queste pagine il peso determinante dell’elemento berbe-
ro e punico in Africa, capace di condizionare le scelte di Roma e di 
dare vita a una civiltà “meticcia” dai tratti caratteristici nel panora-
ma delle provincie romane. 
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Antonio Ibba, Attilio Mastino, Raimondo Zucca

Communautés urbaines en Afrique  
méditerranéenne à l’époque romaine*

Résumé : Le phénomène urbain en Afrique Méditerranéenne est antérieur à l’arrivée des Romains dans cette 
zone. Les villes dotées d’institutions pérégrines furent pendant très longtemps les seules communautés urbaines 
présentes sur ce territoire. Ce n’est qu’avec César que celles-ci verront se développer en parallèle, et en grande 
quantité dans le temps, des villes de droit latin ou romain, sans pour autant disparaître totalement ou être 
évincées par ces dernières. A l’époque impériale on observe toutefois une difusion intensive de ces centres 
dans la partie septentrionale de l’Afrique Proconsulaire, alors que ce type d’établissement humain resta plus 
sporadique dans d’autres régions et en particulier dans les Mauretaniae, probablement à cause des tribus, 
particulièrement inluentes dans ces zones, qui opposèrent une forte résistance. La ville romaine, emblème  
du pouvoir et considérée idéologiquement, dans un cadre provincial, comme une “petite Rome” devint très 
rapidement un modèle institutionnel et urbanistique pour les communautés pérégrines et fut spontanément 
adopté par la noblesse locale, soucieuse de manifester ouvertement son adhésion au projet impérial et désireuse 
de bénéicier des avantages que garantissaient les normes romaines par rapport aux normes latines. Le modèle 
de la ville romaine et sa difusion n’amenèrent pas à une romanisation automatique des institutions, lesquelles 
dans leur diversité persistèrent au moins jusqu’au Bas-Empire. La civilisation urbaine connut quelques légères 
transformations introduites par Dioclétien et ses successeurs mais ne perdit rien de sa vitalité durant tout le 
IV 

e siècle et le sentiment d’appartenance des notables aux centres urbains dans lesquels ils résidaient resta 
relativement inchangé. Mais une pression iscale de plus en plus contraignante et la prépondérance accentuée 
du christianisme engendrèrent peu à peu une désafection de la noblesse municipale et une délocalisation des 
espaces publics, occupés par les particuliers et souvent remaniés pour y implanter des activités manufacturières 
ou pour le traitement des produits agricoles.

Mots-clefs : villes, Afrique, pérégrins, institutions, romanisation.

§ 1. La ville punico-libyenne.
Pour une partie de la critique, l’ossature de l’empire fondé par Rome en Médi-

terranée était constituée par les villes auxquelles, dès l’époque républicaine, furent 
déléguées certaines tâches comme le recouvrement des impôts, la construction 
et l’entretien des travaux publics, le contrôle du territoire, l’administration de la 
justice périphérique1.

D’un autre côté, il est certain qu’en Afrique méditerranéenne la ville préexistait 

* Texte présenté le 23 mars 2012 au Xème Séminaire de la Conférence permanente des villes 
historiques de la Méditerranée, « Les villes historiques de la Méditerranée et leurs territoires. Le cas des 
zones steppiques et des espaces oasiens, état et perspectives », Bousaâda (Algérie), organisé par la CPVHM 
(Conférence Permanente des Villes Historiques de la Méditerranée), le MADR (Ministère de l’A-
griculture et du Développement Rural) le. CNRAPH d’Alger (Centre National de Recherche en 
Anthropologie, Préhistoire et Histoire). Bien que conçu comme une unité, le § 1 c’est de Raimondo 
Zucca, le § 2 c’est de Antonio Ibba, le § 3 c’est de Attilio Mastino.

1 P. e. Kolendo & Kotula 1977, 176-177 ; Hopkins 1980, 101-125 (en particulier 120-121) ; Jones 
1984, 4-7, 30 ; Ørsted 1985, 22-39 ; Garnsey & Saller 1989, 30-31, 33-35 ; Dondin-Payre 1990, 333-334, 
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à l’arrivée des Romains. Le phénomène urbain, introduit par les Phéniciens au cours 
de leurs nombreux débarquements sur les côtes situées entre la Libye et le Maroc, a 
été difusé ensuite par les Carthaginois qui, dans les années postérieures à la in de la 
Première Guerre punique, l’étendirent à la vallée fertile de la Medjerda en Tunisie (les 
Campi Magni) et aux contreforts septentrionaux des Hautes Steppes, probablement 
jusqu’à Tébessa en Algérie2.

Nous connaissons également l’existence de communautés urbaines dans le 
désert libyen  : par exemple, Djerma, ancienne Garama, la capitale du royaume 
des Garamantes, où les apports de la toute proche Egypte sont évidents, comme 
l’ont démontré David Mattingly et plus récemment Mario Liverani, établissement 
humain qui connut une continuité de vie sociale et économique de 2500 av. J.-C. 
jusqu’au Moyen Age3, ou encore Ghirza et Bani Walid, grandes agglomérations des 
Macae le long de l’Oued el Kébir, lorissantes entre le Ier et le IVe siècles apr. J.-C., 
et caractérisées par une subdivision régulière des espaces publics et privés, par des 
édiices monumentaux et riches4.

Quoique présente, l’inluence punico-phénicienne fut moins importante parmi 
les Macae et les Garamantes. Par contre, il convient de mettre l’accent sur le pro-
cessus d’urbanisation, directement ou indirectement relié à l’expérience carthagi-
noise, mis en œuvre dans certains centres par les rois de Numidia, et dans une me-
sure moindre de Mauretania, pour briser l’organisation tribale et structurer leurs 
royaumes respectifs selon des modèles hellénistiques. Dans les deux royaumes, la 
ville, souvent placée sous l’autorité du fonctionnaire royal, était le centre où l’on re-
couvrait les impôts en nature (les thesauri royaux dont parle Salluste dans le bellum 
Iugurthinum) ; une bourgeoisie citadine, d’origine punico-libyenne et imprégnée 
de culture grecque, tirait parti de cet appareil bureaucratique qui faisait fonction-
ner le royaume et le rendait autonome par rapport au pouvoir instable des chefs de 
tribus (les principes gentis) ; c’étaient eux qui dans bien des cas assumaient la charge 
de construire les édiices monumentaux de la ville, en utilisant leurs ressources 
personnelles ou en sollicitant l’aide des souverains5.

Les communautés des deux royaumes étaient organisées suivant un modèle 
administratif carthaginois, réinterprété localement mais caractérisé par la présence 
de deux ou trois sufètes, annuels et éponymes, dotés de pouvoirs probablement 
diférents et encore très connus dans les années postérieures à Auguste (36 sites 

337, 344 ; Corbier 1991, 629-632, 634, 658-659 ; Jacques & Scheid 1992, 281-283, 317-318 ; Savino 
1999, 13-23. Diférents approches p. e. dans Michel 1975, 86 ; Andreau 1987-1989, 175-185. 

2 En général Bénabou 1976, 397-408 ; Camps 1994, 1980-1989 ; Crouzet 2003, 682-687 ; 
Manfredi 2003, 421-477 ; Manfredi 2010, 329-335. 

3 Liverani 2000 ; Liverani 2001 ; Mattingly 2001.
4 Pour la bibliographie, voir dans ce volume l’article 1 § 3 nt. 78.
5 Pour la Numidie,  cf. Bénabou 1976, 402-407 ; Smadja 1983 ; Lassère 2001 ; Ibba 2009, 264-

269 ; voir aussi Camps 1960, en particulier 275-277 ; pour la Maurétanie,  cf. Coltelloni-Trannoy 
2002, 78-117 ; Roller 2003, 44-47, 109-137.
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connus à ce jour attestent une telle organisation)6. Nous connaissons bien par 
exemple le sénat citadin ou districtuel7, les decemprimi8, le populus et la plebs réunie 
en portae, ces dernières étant probablement assimilables, selon Mohammed Fan-
tar, aux ksar arabes où résidaient des clans familiaux homogènes, ou selon Gilbert 
Picard et André Chastagnol aux curiae des villes romaines9, les B‘l’ “les chefs” (?)10, 
comparables peut-être aux principes civitatis connus à Calama, Guelaa-Bou-Aftane, 
Lepcis Magna, peut-être à Verecunda, à Altava et à hugga11.

Ces communautés, capables de toute évidence de s’autogérer, bénéiciaient pro-
bablement d’une certaine autonomie qui leur permettait de s’organiser à la fois en 
leur sein et à l’intérieur du territoire qui leur était assigné et étendaient également 
leur contrôle sur des établissements plus petits éparpillés dans les campagnes avoi-
sinantes. Ce contexte s’est maintenu, sans solution de continuité, même lorsque, 
à diférentes époques, ces centres furent englobés dans les provinciae romaines 
de l’Africa Vetus, de la Proconsularis ensuite et des Mauretaniae. Les chercheurs 
se sont interrogés sur la signiication politique et culturelle de cette persistance. 
Pour Claude Poinssot, William Seston et Gilbert Picard, ces villes, dotées d’insti-
tutions pérégrines, auraient été fondées par Carthage à laquelle elles auraient sur-
vécu. Pour Naidé Ferchiou, ces implantations, dans lesquelles elle reconnaît une 

6 Veyne 1958, 108-109 ; Poinssot & Février 1959, 124-126 ; Poinssot 1966, 1267-1270 ; Ses-
ton 1967 a, 218 ; Kotula 1973, 77 ; Picard 1974, 125-133 ; Camps 1994, 1984-1986 ; Ferchiou 
1987, 66 ; Fantar 1988, 206-207 ; Beschaouch 1993-1995,  249-250 ; Belkhaia & Di Vita-Évrard 
1995, 256-263 ; Sznycer 2003, 119-122 ; Zucca 2004, 18-83 : le texte le plus tardif est de l’époque 
de Commode ; à Althiburos et à Mactaris, peut-être à hugga on retrouve trois sufètes, à Chul, à 
hugga et peut-être à huburnica le sufes maior, à Mactaris le rab shofetim. 

7 Seston 1967 b, 285 ; Picard 1974, 126 ; Sznycer 1975, 47-68 ; Camps 1994, 1983, 1986 ; 
Aounallah 2010, 31-32 : il est attesté p. e. à Vaga (IIe s. av. J.-C.), à heveste (IIIe s. av. J.-C.), proba-
blement à hugga, Mactaris et Althiburos, dans la circonscription du pagus Gurzensis (CIL, VIII, 68 : 
12 av. J.-C.). 

8 Pouthier 1956, 210-212 ; Euzennat 1995, 248-249 : attestés seulement en Maurétanie, selon 
Pouthier et Euzennat les decemprimi étaient un petit conseil dans l’ordo, selon Le Glay (1954, 67-69), 
Plaum (1970, 89, 91-92), Picard (1974, 129), Bénabou (1981, 255) et Belkahia (1994, 1086-1087) 
ils étaient semblables aux undecimprimi de la Proconsulaire (infra § 2).

9 Il est probable que les portae, attestées à hugga sous Claude (CIL, VIII, 26517 = ILPBardo, 
224 = Khanoussi et alii 2000, n. 46) ont été des lieux de rencontre où on administrait la justice et le 
corps électoral pourrait exprimer librement leurs opinions ; selon Kotula étaient semblables aux eterie 
carthaginoises, pour Picard et Chastagnol aux curiae romaines,  cf. Seston 1967 a, 219-221 ; Seston 
1967 b, 286-293 ; Kotula 1968, 15, 26-29 ; Picard 1974, 131 ; Gascou 1976, 35-37 ; Fantar 1986, 
39 ; Fantar 1988, 211-212 ; Chastagnol 1997, 53, 55. Voir aussi Aounallah 2010, 31-32, 37-41.

10 Seston 1967 a, 222 ; Seston 1967 b, 291 ; Fantar 1986, 38 ; Fantar 1988, 210-211 ; Fantar 
1990, 56 ; Sznycer 2003, 122-123. 

11 Parmi les savants il n’y a pas d’accord sur le titre princeps : voir p. e. Poinssot 1966, 1270 (le rab 
subordonné aux sufètes) ; Picard 1974, 131 (l’ancien roi de la ville) ; Gascou 1972, 104-107 et nt. 5 
; Bénabou 1981, 255 ; Gascou 1982 b, 243 ; Lepelley 1981 b, 526 (l’ancien chef d’une tribus urbani-
sée) ; Camps 1994, 1986 (un magistrat) ; Belkahia & Di Vita-Évrard 1995, 270-272 (le premier du 
sénat). Voir aussi Kotula 1965, 347-365 ; Euzennat 1995, 248-249.
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matrice commune punique, ne résulteraient pas de la politique de colonisation 
de Carthage mais seraient au contraire des établissements humains créés par des 
Puniques fuyant la métropole en lammes. Plus récemment, une théorie avancée 
par Paul Veyne ‒ et reprise à présent par Azedine Beschaouch et par Samir Aou-
nallah ‒ semble jouir d’un certain crédit auprès des chercheurs : ces établissements 
auraient été créés par Rome pour accueillir les peregrini ; les conquérants auraient 
délibérément fait référence au monde punique, souhaitant ainsi mettre en évidence 
l’infériorité de ces communautés par rapport aux établissements de droit romain 
ou latin. Le débat, que suscite une documentation peu consistante et divergente, 
est ouvert et appelle probablement des réponses non univoques12.

§ 2. La ville romaine.
Les études de Leo Teutch et de Jean-Marie Lassère ont démontré, d’autre part, 

que la naissance de la provincia Africa renforça le lux migratoire de l’Italie vers 
les centres urbains des côtes tunisienne et algérienne, plus rarement vers les zones 
internes  : il s’agissait d’entrepreneurs, de negotiatores, de naviculari, d’artisans et 
de inanciers intéressés par les demandes du marché local et par les produits que 
celui-ci ofrait13. Les nouveaux arrivants se regroupaient parfois à l’intérieur de 
la ville punico-numide en conventus, association juridiquement autonome mais 
étroitement liée aux institutions locales et capable d’en inluencer les choix14. Ces 
groupes, numériquement peu consistants mais dotés d’un grand prestige, inirent 
par introduire dans la région certaines coutumes du monde italique et des modèles 
architecturaux, culturels, économiques qui peu à peu transformèrent la société des 
principaux centres de l’Afrique et amenèrent à la naissance d’une koiné romano-
africaine, à un métissage vital capable de s’exprimer, à travers une série de formes 
originales, encore au IIe siècle apr. J.-C. Silvia Bullo a récemment démontré com-
ment les immigrés reproduisaient en Afrique les espaces publics et privés qu’ils 
avaient laissés en Italie pour continuer à pratiquer en terre étrangère un modus 
vivendi typique de leur pays d’origine ; et d’autre part, les notables africains eux-
mêmes, désireux de s’identiier au pouvoir, inissaient par adopter et imiter ces 
modèles de vie, en faisant appel à des artisans et à des directeurs d’ateliers venus 
d’Italie ou en s’employant à uniformiser progressivement le droit local au droit 
romain15.

Ce fut un processus assurément très lent, qui se termina au cours du IIe siècle 

12 Pour la bibliographie, voir supra.
13 Teutsch 1962, 1-6, 9 ; Lassère 1977, 76-101 ; voir aussi Romanelli 1959, 108-109 ; Kolendo 

1985, 53-62 ; Bertrandy 1995, 61-85 ; Deniaux 1998, 143-153 ; Bullo 2002, 32-33. 
14 Desanges 1972, 356-357 ; Luzzatto 1973, 528-536 ; Beschaouch 1974, 233. Il ne faut pas 

confondre les conventus avec les pagi : le conventus était une association de personnes vivant dans 
une communauté autochtone, mais sans aucun lien institutionnel avec la civitas et sans territoire ; le 
pagus au contraire était une circonscription territoriale (de pango, « ixer, planter, établir des bornes »).

15 Bullo 2002, 213-259 ; voir aussi Ibba 2012, 34, 38-39, 47, 51-52, 56-57, 65-66, 71-72, 81, 85.
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apr. J.-C., mais dont on perçut les premiers symptômes dans les années qui sui-
virent immédiatement l’an 146 av. J.-C. : la centuriation des territoria des oppida 
libera en Tunisie, qui imite celle de l’ager publicus tout en s’en écartant sensible-
ment pour éviter toute confusion16 ; à hugga, à l’époque julio-claudienne, le sou-
venir des ornamenta sufétaux pour un notable qui n’avait pas recouvert la charge 
de magistrat mais qui pouvait en revêtir les signes extérieurs17 ; le versement d’une 
summa honoraria comme le faisaient les magistrats romains nouvellement 
élus18 ; l’usage de formules comme decreto decurionum, emprunté à la tradition 
italique19 ; le remplacement de titres distinctifs comme celui de sufète (dont on 
ne retrouve aucune trace après le IIe siècle) par d’autres titres plus neutres comme 
magistratus ou triumvir20 ; la disparition de certaines charges comme celle des unde-
cimprimi21 ou l’introduction de nouvelles magistratures comme celle des aediles à 
Volubilis22 ou plus généralement les decuriones23.

La décision de César, et par la suite de Lépide et d’Octavien, de reprendre sur 
une grande échelle le projet élaboré par Gaius Gracchus, à savoir la déduction de 
colonies de citoyens romains où transférer des prolétaires et surtout les milliers de 
vétérans réchappés des guerres civiles, imprima un tournant décisif : outre Car-
thage, dont la fondation avait également pour César une signiication idéologique 

16 Peyras 1983, 42-50 ; Peyras 1998, 267 ; Peyras 1999, 71-82 (en particulier 73-75) : Utica, 
Hadrumetum, hapsus, Lepti Minus, Acholla, Usilla (?), heudalis ;  cf. CIL, I2, 585, § 76 ; il ne faut 
pas les confondre avec les oppida libera de Pline l’Ancien (voir infra).

17 CIL, VIII, 26517 = ILPBardo, 224 = Khanoussi et alii 2000, 46,  cf. Aounallah 2010, 37-40. 
18 AE, 1946, 234 de hemetra (Antonin le Pieu) : […] statuam / inlatis in eam (sestertiis) DCCC 

n(ummum) quos pro / honor(e) sufetatus deb(ebeat) […] ; AE, 1992, 1803 de Vina (154-161 ap. J.-C.) : 
[…] ob magistratum / ampliata legitima / sufetatus summa […].

19 P. e. ILAfr., 228 = ILPBardo, 328 de huburbo Maius (in du Ier s. – début du IIe s.)  : […] 
dec[reto] ordinis […] ; CIL, VIII, 797 = 12265 = ILS, 6798 de Avitta Bibba (même chronologie) ; 
CIL, VIII, 12036 de Limisa (même chronologie) ; CIL, VIII, 12248 de Tepelte (130 ap. J.-C.) ; CIL, 
VIII, 12286 = 23876 de Biracsaccar (138-161 ap. J.-C.) ; AE, 1992, 1803 de Vina (154-161 ap. J.-C.). 

20 Aounallah 1992, 307-309 ; Belkahia & Di Vita-Évrard 1995, 264-273 ; Lengrand 1998, 115-
119 ; Aounallah 2001, 185-190 : les magistratus sont attestés à Biracsaccar (Antonin le Pieux), Furnos 
Minus (214 ap. J.-C.), Gori (in IIe s. – IIIe s.), Limisa (IIe  s.), Macota (Ier s.), Mactaris (Ier s.), Vazi 
Sarrara (Commode), Vina (IIe s.), Zita, Aïn Nechma (in du Ier s.), Hr. Kodiat (Septime Sévère). Au 
contraire, selon Picard 1974, 126, 129  ils étaient subordonnés aux sufètes ou étaient identiiables 
avec les chefs de la ville libyque. À Mactaris (CIL, VIII, 630 = 11827 ; peut-être 23599) les trois 
sufètes sont substitués par les triumviri (Gascou 1972, 75-77 ; Gascou 1982 a, 198 ; Picard 1987 b, 
465-467 ; Beschaouch 1990-1992, 203-204 ; Belkahia & Di Vita-Évrard 1995, 262).  

21 Shaw 1973, 3-10 ; Belkahia & Di Vita-Évrard 1995, 272-273 ; Peyras 1995, 287-292 ; Gascou 
1998, 93-102 ; Ibba 2002, 175, 204-206 : on a pensé à un collège religieux (contraire Gascou) ou à 
une institution tribale ou à un petit sénat (voir supra, nt. 8). 

22 Gascou 1972, 139 ; Gascou 1982 b, 243 nt. 53,  cf. AE, 1937, 59 à Regiae (princeps et aedilis), 
IAMLat., II, 448 à Volubilis ; les aediles sont attestés aussi à Lepcis Magna mais dans le municipe 
sufètale (Zucca 2004, 22-23).

23 Cf. supra, nt. 19. 
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et politique24, nous retrouvons ces implantations humaines à l’intérieur de régions 
fertiles, dans des zones économiquement très puissantes, dans des régions stratégi-
quement importantes ou encore dans des zones côtières comme en Algérie. Dans 
ces aires mêmes César et, à un degré moindre, Octavien octroyèrent également le 
rang de colonie ou de municipe, de droit romain ou latin, aux communautés ur-
baines pérégrines qui s’étaient ralliées en leur faveur ou qui avaient manifestement 
démontré qu’elles avaient profondément assimilé les us et coutumes de Rome25.

Ces 29 coloniae et ces 4 municipia contribuèrent à transformer radicalement le 
panorama urbanistique de l’Afrique méditerranéenne : les établissements humains 
constituèrent durant une longue période un puissant outil de romanisation de la 
région, véhiculant ainsi un modèle concret que les élites locales, très vite conscientes 
du prestige et des privilèges que la condition juridique romaine ofrait par rapport 
au ius gentium, s’eforcèrent spontanément d’adopter. D’où ce processus d’homo-
logation que nous avons cité plus haut qui n’efaça cependant pas complètement la 
culture et les institutions civiques punico-numides.

Les municipia, qui pouvaient s’administrer selon leurs propres lois et institu-
tions (ex municipiis legibus suis écrivait Aulu-Gelle à l’époque d’Hadrien)26, aban-
donnèrent toutefois les particularismes27 et adoptèrent en Afrique une organisation 
semblable à celle des colonies les plus prestigieuses28, renonçant au collège des 

24 P. e. Gsell 1928, 173-174 ; Vittinghof 1952, 81-82 ; Romanelli 1959, 139-140, 190 ; Teutsch 
1962, 101-106 ; Van Nerom 1969, 767-776 ; Fishwick & Shaw, 1977, 372-374 ; Lassère 1977, 163-
165, 204-211 ; Le Glay 1985, 235-248 ; Fishwick 1994, 58-64 ; Fishwick 1995, 235-245 : pour la 
fondation ou refondation on a proposé les années 45 44, 41-39, 34, 29, 27, 12 av. J.C. Voir aussi Gros 
& Torelli 1988, 284-288 ; Gros 1990, 547-573. 

25 Teutsch 1962, 65-77, 106-120, 128-129, 160-217 ; Lassère 1977, 144-232 ; Ibba 2012, 36-
40, 42 : les colonies de Tingi, Zilil, Babba, Banasa, Cartennae, Gunugu, Zucchabar, Aquae Calidae, 
Rusguniae, Rusazus, Igilgili, Tubusuctu, Saldae (toutes en Maurétanie), de Cirta en Numidie, de 
habraca, huburnica, Simitthus, Sicca Veneria, Assuras, hub(---), Hippo Diarrhytus, Clupea, Curu-
bis, Carpis, Neapolis, Maxula, Uthina, huburbo Minus et Carthage dans le nord de la moderne 
Tunisie ; dans la même région les municipia de Mustis, Uzalis, Utica et Hippo Regius ; n’est pas sûr 
celui de Zama Regia.  

26 Gel., 16. 13. 6 : Municipes ergo sunt cives Romani ex municipiis legibus suis et suo iure utentes, 
muneris tantum cum populo Romano honorari partecipes, a quo munere capessendo appellati videntur, 
nullis aliis necessitatibus neque ulla populi Romani lege adstricti, nisi in quam populus eorum fundus 
factus est,  cf. Jacques & Scheid 1992, 295-297, 301-305 ; Gascou 1994, 1991-1992 ; Aounallah 
2001, 174-175.

27 Il faudra toutefois rappeler qu’un collège de sufètes est connus dans le municipe de Lepcis 
Magna, un collège de triumviri dans celui de Mactaris,  cf. Bénabou 1981, 254-255 ; Di Vita-Évrard 
1984, 198-204 ; Picard 1987, 465 ; Belkahia & Di Vita-Évrard 1995, 260.

28 Dans le monde romain il y avait une confusion entre les deux systèmes administratifs, déjà 
dénoncée par Aulu-Gelle (Gel. 16. 13. 2-9),  cf. Seston 1962, 314-323 ; Lepelley 1979, 123 ; Lam-
berti 1993, 242-244. Sur les coloniae,  cf. Langhammer 1973, 12-15 ; Sherwin-White 1973, 351-352 ; 
Jacques & Scheid 1992, 296, 305-311 ; Le Roux 1992, 192, 198-200 : les savants distinguent entre les 
colonies « déduites », fondées ex nihilo avec vétérans et prolétaires (infra), et les colonies « honoraires », 
communautés pérégrines ou romaines promues au prestigieux rang supérieur. Pour le droit romain, 
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quattuorviri29 pour celui des duoviri iure dicundo, éponymes, et des duoviri aedi-
licia potestate30 ; la lex municipalis31 fut volontairement enrichie de nombreuses 
prescriptions du droit romain, considérées de toute évidence plus avantageuses par 
rapport aux normes traditionnelles et d’ailleurs, rappelons-le, les iura romana pré-
valaient en cas de diférend32. On retrouve également dans nombre de centres les 
quaestores (chargés de gérer la caisse civique)33 et les praefecti iure dicundo, qui repré-
sentaient les plus hauts magistrats locaux dans les villages appartenant à la commu-
nauté34. Toutes ces charges étaient annuelles à l’exception du sénat local, mandaté 
pour cinq ans, l’ordo decurionum, c’est-à-dire l’organe législatif de la communauté, 
dont la lectio était assurée par des duoviri iure dicundo quinquennales expressément 
nommés à cet efet35. Le nombre des decuriones variait en fonction de l’importance 
de la ville ; la population était répartie en curiae, 10 ou 11 dans les villes africaines, 
circonscriptions électorales organisées probablement au plan territorial et dont les 
subdivisions internes ne sont pas très nettes : en efet, il est impossible de dire avec 
certitude si les curiales occupaient une position intermédiaire entre les décurions 
et le peuple ou s’ils rassemblaient tous les cives résidents (les peregrini étant par 
conséquent exclus)36.

L’institution d’un municipium ou d’une colonia ne fut pas imposée aux com-
munautés provinciales mais resta toujours un privilège, octroyé exclusivement par 
l’empereur mais sur insistance de la nobilitas locale, qui avec des ambassades cher-
chait à convaincre l’autorité centrale qu’elle était à même d’assumer les tâches de-

cependant, la colonie a toujours été une création ex nihilo, née grâce aux rites et aux actes juridiques qui 
accompagnaient la deductio. 

29 Il est attesté seulement à Calama (ILAlg., I, 181, 233, 289 et probablement 290,  cf. Gascou 
1972, 106-108 ; Gascou 1982 a 176-177) et peut-être à Henchir Rouzou (ILAfr., 47).

30 Sur ces magistratures,  cf. Langhammer 1973, 62-96, 149-156 ; Jacques 1984 a, 468-473 ; 
Jones 1984, 28-29 ; Jacques & Scheid 1992, 332-333 ; Lamberti 1993, 52-66, 139-199 ; Gascou 
1994, 1994.

31 Sur le débat relatif à la nature de la lex municipalis, qui réglait l’organisation interne de la ville 
(lex data générale ou particulière, lex rogata, lex qui réunit à niveau locale des digesta), voir en dernier 
lieu Amodio 1998, 233-235 avec bibliographie. 

32 De Visscher 1958, 289 ; Jacques & Scheid 1992, 297 ; Lamberti 1993, 243-244.
33 Langhammer 1973, 157-161 ; Jacques 1984 a, 466-468 ; Jacques 1984 b, 211-224 ; Lepelley 

1990, 411-412 ; Lamberti 1993, 67-68 : souvent en Afrique les quaestores étaient notables avec expé-
riences administratives. La questure n’était pas une magistrature «ixe» du municipe (Dig. 4. 18. 2 : et 
questura in aliqua civitate inter honores non habetur sed personale munus est).

34 Langhammer 1973, 63-64 ; Gascou 1990, 367-380 ; Lamberti 1993, 74-78 ; Gascou 1994, 
1994-1995.

35 Langhammer 1973, 35, 188-278 ; Galsterer 1988, 86-88 ; Jacques & Scheid 1992, 330-332 ; 
Lamberti 1993, 32-52 ; Gascou 1994, 1994.

36 Kotula 1968, 43-49, 51-67, 103-131  ; Gascou 1976, 33-48 ; Kotula 1980, 133-146 ; Le 
Glay 1980, 115-116 ; Jones 1984, 18-19 ; Jacques 1990, 390-401 ; Jacques & Scheid 1992, 322-
324 ; Amodio 1998, 236-244. Kotula a initialement supposé une origine punique des curiae.
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mandées aux villes37. Mais la constitution, en l’espace de quelques décennies, d’un 
si grand nombre de centres romains, l’assignation de lots de terres dont ils bénéi-
ciaient, la réorganisation des campagnes conséquente à chaque déduction coloniale 
suscita un vif mécontentement dans les zones plus méridionales contrôlées par 
les tribus, qui se traduisit par de véritables insurrections dont la dernière, menée 
par Tacfarinas à l’époque tibérienne, provoqua de fait l’interruption pendant plus 
d’une cinquantaine d’années du programme de déduction coloniale et de fonda-
tion des municipes38. Nous ne rappellerons qu’une seule et unique exception à cet 
état de fait : l’activité de Claudius dans les Mauretaniae, suite à la suppression du 
royaume de Ptolomée, l’organisation des deux provinces, la nécessité de récompen-
ser ceux qui n’avaient pas soutenu la révolte d’Adémon ; les centres récompensés 
par l’octroi du statut de municipe ou de colonie étaient les centres fondés par 
Octavien avec les vétérans et par la suite cédés, au plan administratif, à l’Hispania 
Tarraconensis ou les centres auxquels les souverains de Mauretania avaient imprimé 
une forte empreinte hellénistique39.

C’est avec Vespasien, profond connaisseur des problématiques africaines, que 
reprit sans solution de continuité le programme de municipalisation en Afrique40, 
programme intense et continu jusqu’au Bas-Empire mais présentant certains traits 
caractéristiques soit régionaux soit liés à la politique de chacun des principes soit 
encore à la contingence du moment politique. Comme ce n’est pas la place pour 
procéder à une analyse détaillée de chaque phase du processus, nous nous conten-
terons donc d’en énumérer rapidement les points les plus saillants41 :

- la nécessité de réinsérer les vétérans des guerres importa avec Vespasien, pro-

37 De Visscher 1958, 288-289  ; Jacques & Scheid 1992, 297. Les inscriptions africaine rap-
pellent quelque fois l’empereur comme conditor du municipe ou de la colonie (Ortiz de Urbina 2004, 
1433-1444) : Sicca Veneria (CIL, VIII, 27568 = ILS, 6773 : Auguste), Volubilis (IAMLat., II, 142 : 
Claude ?), hamugadi (CIL, VIII, 17841  = ILS, 6842 : Trajan), Althiburos (CIL, VIII, 1825 = 27775 : 
Hadrien), Avitta Bibba (CIL, VIII, 799 : Hadrien), Turris Tamalleni (CIL, VIII, 83 : Hadrien), Choba 
(AE, 1949, 55 : Hadrien), Gigthis (CIL, VIII, 22707 = ILS, 6779 = ILTun., 17 : Antonin le Pieux), 
hugga (Khanoussi et alii 2000, 32-35, n. 10 : Septime Sévère), Limisa (AE, 2004, 1677 : Septime 
Sévère et Caracalla), Muzuca (CIL, VIII, 12060  : Caracalla) ; huburnica rappelait même Marius 
(AE, 1951, 81).

38 Pour une bibliographie, voir dans ce volume le texte 3 nt. 80.
39 Gascou 1981, 227-231 ; Gascou 1982 a, 146-152 ; Hamdoune 1994, 81-87 ;  Ibba 2009, 

281 ; Ibba 2012, 50 : sur les colonies d’Octavien  cf. supra nt. 25 ; Claude déduit également les colo-
nies de Lixus en Tingitane, de Caesarea et Oppidum Novum en Caesariensis ; il fonda les municipia de 
Volubilis et probablement de Sala et Rusaddir en Tingitana, de Rusuccuru, Arsennaria et peut-être de 
Portus Magnus e de Tipasa en Caesariensis ; la ville de Icosium avait le droit latin (voir infra) et Tingi 
probablement une nouvelle deductio.

40 Cf. Romanelli 1959, 274-275 ; Casagrande 2006, 1828-1829, 1835 ; Ibba 2012, 52, 55-58. 
Sur l’œuvre de municipalisation, de Vespasien, voir Kotula 1967, 207-220 ; Gascou 1982 a, 159-166.

41 Pour les détails,  cf. Gascou 1982 a ; Gascou 1982 b ; Gascou 2003. Voir aussi, Desanges 1990, 
815-825 ; Dupuis 1992 a, 123-131 ; Laporte 1994, 419-437 ; Khanoussi 2004, 1153-1165. 
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bablement avec Domitien, avec Nerva et Trajan, la déduction de colonies 
ex novo, aménagées près de la frontière ou sur des terres récemment sous-
traites aux indigènes, soit dans la partie méridionale de la Tunisie, soit en 
Algérie dans la région située tout près de la frontière entre la Numidie et la 
Maurétanie (les hauts-plateaux de Sétif ), ou dans la partie méridionale de la 
Numidie, au nord et au sud du massif de l’Aurès. Comme par le passé, ces 
centres eurent également pour fonction de contrôler le territoire à la place 
de l’armée, déplacée plus au sud, et de garantir la sécurité : ce qui explique 
l’apparition non fortuite durant ces années des premiers collegia iuvenum, 
par exemple à Mactaris, détachements peut-être paramilitaires composés de 
jeunes chargés d’assurer par exemple la sécurité de ces terres42. Dans d’autres 
cas, la déduction d’une colonie, pratique qui fut par la suite déinitivement 
abandonnée par Hadrien, était remplacée ou accompagnée par l’implan-
tation des vétérans dans de petits villages fortiiés (castella), par exemple 
Cillium et hala, suivant une démarche déjà adoptée par Marius et Pompée 
et reprise avec succès par César et Auguste43 ;

- en réponse aux ambassades répétées des notables des communautés indi-
gènes, de nombreux statuts municipaux et coloniaux “honoraires” furent oc-
troyés dès l’époque lavienne à des villes qui prouvaient qu’elles possédaient 
les caractéristiques minimales exigibles de romanisation, souvent acquises 
grâce aux rapports commerciaux suivis qu’elles entretenaient avec les villes 
italiques et en particulier avec l’Urbs. Le développement de ce phénomène 
atteint son point culminant avec Hadrien, très certainement suite au voyage 
que celui-ci efectua dans les provinces africaines durant quatre mois en 128 
apr. J.-C. et qui lui permit de connaître directement les problèmes locaux et 
de s’assurer personnellement que certaines communautés répondaient aux 
caractéristiques citées plus haut44. Après une phase de ralentissement sous les 
Antonins, le phénomène reprit à l’époque de Septime Sévère, très souvent 
grâce aux bons rapports que les riches sénateurs et chevaliers africains entre-
tenaient avec l’empereur mais surtout avec son puissant préfet du prétoire, 
le lepcitain Plautien45 ; 

- c’est aux Sévères que l’on doit l’octroi du ius italicum à Utica, Carthage, 
Lepcis Magna pour des raisons qui ne sont pas très claires, qui mettait ainsi 

42 Sur ces associations Picard 1957, 87-88 ; Jacques 1980, 224-230 ; Jacques & Scheid 1992, 
430-431. A Saldae, en époque tardive, les iuvenes défendaient la ville (AE, 1928, 38).

43 Lepelley 1979, 132-134 ; Beschaouch 1981, 118-122 ; Gascou 1983, 175-207 ; Jacques 1991, 
600-606 ; Cataudella 1994, 325-326 ; Rebufat 1994, 1822-1833 ; voir aussi dans ce volume le texte 
1 §§ 2-3. En Afrique sont connus environ soixante castella, une partie seulement fondée par les 
Romains.

44 Guédon 2006, 690-699.
45 Grosso 1968, 7-58 ; Euzennat 1977, 537-538 ; Euzennat 1979-1980, 134 ; Euzennat 1990, 

578-579 ; Benseddik 1992, 432-434 ; Christol 1994 b, 1141-1152.
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ces villes sur le même plan que les communautés de la péninsule italique, 
avec tous les privilèges se rattachant à ce statut et en particulier le domi-
nium ex iure Quiritium sur la terre et l’exemption de tout impôt46. C’est 
probablement Septime Sévère lui-même qui octroya la libertas, une plus 
grande autonomie administrative et peut-être iscale, à cinq municipes de 
la Proconsulaire, pour des raisons qui présentent encore quelques zones 
d’ombre, rétablissant ainsi en partie une série d’anciens privilèges octroyés 
par César47 ;

- la sédentarisation des tribus et la transformation des établissements ruraux 
les plus importants en civitates fut renforcée. Citons quelques exemples 
algériens comme la civitas Nibygeniorum à l’époque de Trajan ou la civi-
tas Nattabutum en Numidie ou encore l’antique Idicra (Aziz Ben Tellis), 
établissement où les Suburbures avaient été transférés au cours du IIe siècle48 ;

- la déduction de colonies et la fondation de municipes continua lentement 
après 212, quoique progressivement limitées à la Proconsulaire. La promul-
gation de la Constitutio Antoniniana n’amena toutefois pas à la difusion au-
tomatique des statuts romains dans les communautés urbaines ; les institu-
tions pérégrines, certes toujours plus semblables aux institutions romaines, 
perdurèrent cependant49.

La fondation de villes romaines, qui certes intéressa toute l’Afrique romaine, fut 
cependant essentiellement concentrée sur ce qui avait été jadis le territoire de l’Afri-
ca Vetus (en vérité négligé par Vespasien), correspondant à la partie septentrionale 
de la Tunisie actuelle, à un degré moindre la Numidie méridionale et la Byzacena ; 
les villes romaines restèrent un phénomène contenu en Tripolitania et en Maureta-
nia Tingitania. En Mauretania Caesariensis, où l’urbanisation se heurta assurément 
à l’opposition des puissantes communautés tribales de la région, le phénomène, 
toujours étroitement lié à l’installation de postes militaires ou au reclassement de 
vétérans, connut des hauts et des bas.

La constitution des municipia fut sous-tendue et facilitée par le renforcement et 
la difusion du droit latin voulue par Vespasien et Hadrien. Claudius était proba-

46 Dupuis 1996, 57-65 ; Cordovana 2007, 267-278. Sur ce droit, Luzzatto 1950, 79-100 ; She-
rwin-White 1973, 276-277, 316-322 ; Bleicken 1974, 367-391 (en particulier 371-373, 377-379) 
; Mazzarino 1974, 357-372 ; Ferenczy 1982, 1053-1058 (en particulier 1055-1058) ; Hinrichs 
1989, 155-165 ; Jacques & Scheid 1992, 311-313.

47 Jacques 1991, 583-599 ; Lepelley 1997 b, 105-113 : Pline l’Ancien (Nat. 5. 22, 24-25, 30, 41  
cf. Teutsch 1962, 79-95 ; Vittinghof 1966,  230-233 ; Peyras 1998, 259-276) rappelle pour l’époque 
de César et Auguste trente oppida libera. De ces communautés on perde la trace avant la in du Ier s. 
ap. J.-C. Sous Septime Sévère sont attestés les municipia libera de Aulodes, Matara, hysdrus, hiburi-
sicum Bure et hugga, ces derniers anciennes dépendances de la colonie de Carthage.

48 Voir da ce volume le texte 1 §§ 2-3 ; voir aussi le texte 3 § 5. 
49 Gascou 1982 b, 310-318 ; Jacques & Scheid 1992, 370-371 ; Lepelley 1994, 288-299 ; Le 

Roux 2002, 143-161.
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blement à l’origine de ce projet, mais c’est sous l’impulsion de ces empereurs que 
celui-ci fut systématiquement appliqué50 : les communautés pérégrines furent dès 
lors transformées uniquement en municipia latina, et seules les municipia latina 
purent accéder au rang de colonia civium Romanorum ; on ne procéda plus, comme 
par le passé, à la fondation de municipia civium Romanorum ni à celle de coloniae 
latinae. Cette procédure permit d’établir une hiérarchie des communautés pro-
vinciales avec, à la base, les villages ruraux privés de toute autonomie, les com-
munautés urbaines autonomes mais relevant du droit pérégrin (les civitates), les 
municipia latina et au sommet les coloniae civium Romanorum. Cette hiérarchie se 
traduisait concrètement, d’une part, par une augmentation des privilèges et de la 
liberté de gestion, d’autre part, par un prestige plus important que les communau-
tés détenaient dans les assemblées provinciales, instituées par Vespasien et capables 
d’inluencer les choix individuels des gouverneurs51.

Le droit latin représentait l’instrument idéal pour impliquer les classes élevées 
dans les programmes de gouvernement : la citoyenneté romaine n’était attribuée 
qu’à ceux qui avaient assumé la charge de magistrat ou qui simplement, sous 
Hadrien, étaient devenus membres de l’ordo decurionum. Elle ne concernait donc 
qu’un groupe restreint d’individus, mais le prestige et le pouvoir qui en découlaient 
étaient tels que ceux qui en bénéiciaient assuraient, directement ou indirectement, 
la difusion des usages de Rome dans les couches sociales inférieures, procédant 
ainsi à une “romanisation paciique”, non imposée d’en-haut mais au contraire 
imitée spontanément d’en bas et fortement recherchée52.

La romanisation institutionnelle des villes alla de pair avec la romanisation 
architecturale. Les modèles urbanistiques libyco-puniques furent abandonnés au 
proit d’une organisation des espaces publics et privés calquée sur les modèles d’ori-
gine italique, attestant visiblement l’adhésion convaincue d’une communauté au 
monde romain et contribuant à propager l’idéologie du pouvoir. Une série de 

50 Sur municipia latina et coloniae latinae en Afrique,  cf. Chastagnol 1987, 1-24 ; Chastagnol 
1990, 351-361 ; Chastagnol 1994, 217-227 ; Gascou 1999, 294-300 ; Aounallah 2001, 173-183 ; 
Briand-Ponsart & Hugoniot 2005, 98-100 ; en général, Le Roux 1986, 325-350 ; Lemosse 1990, 
92-95 ; Jacques & Scheid 1992, 297-303 ; Le Roux 1992, 183-200 ; García Fernández 2001, 129-
139. Selon Beschaouch (1990-1992, 203 – 204 ; 1991, 137–144 ; 1996, 252-262 ; 1997, 61-73), 
avant d’une promotion municipale, les civitates pourraient recevoir le ius latii, premier pas vers la 
romanisation de la ville ; Ortiz de Urbina & Santos Yanguas 1994, 1093-1109, au contraire, pensent 
à seules civitates latinae et nient l’existence des municipia latina. Sur le ius latii, droit collectif ou 
individuel, voir les diférentes positions de De Visscher 1958, 286-289 ; Braunert 1966, 68-83  ; 
Galsterer-Kröll 1973, 277-306 ; Sherwin-White 1973, 335-344, 360-379 ; Millar 1977, 485-486, 
630-635 ; Humbert 1981, 222-226 ; Ferenczy 1982, 1035-1039 ; Gonzáles 1987, 317-333 ; Mancini 
1997, 1-42 ; Le Roux 1998, 315-341. 

51 Kotula 1962, 147-167 ; Fishwick 1964, 342-363 ; Duncan-Jones 1968, 151-158 ; Fishwick 
1984, 337-344 ; Jacques & Scheid 1992, 249-250 ; Fishwick 1993, 257-268, 282-294 ; Fishwick 
2002, 188-209 ; Briand-Ponsart & Hugoniot 2005, 132-137 ; Ibba 2012, 57.

52 Une stratégie semblable était adoptée pour les tribus berbères ( cf. dans ce volume le texte 1).



- 148 -

Antonio Ibba, Attilio Mastino, Raimondo Zucca

faits constituent le préambule de la promotion municipale ou en sont la 
résultante : par exemple, la construction du capitolium53, la construction du 
forum et des édiices qui s’y rattachent54, la réalisation de thermes55, de fontaines 
monumentales et  d’aqueducs imposants56, l’organisation de domus conformes 
aux canons italiques57, la construction de temples58, d’arcs honoraires59, l’érection 
de statues dédiées à l’empereur et à sa famille60, la célébration de Rome à travers 
les diférentes représentations de Marsyas, symbole de la libertas détenue par les 
communautés romaines61, de la truie d’Albe allaitant trente gorets62, de la louve 
capitoline63, la construction de théâtres, cirques, amphithéâtres où se déroulaient 
les représentations64, les compétitions et les jeux oferts par les notables. L’évergé-
tisme, pour reprendre l’analyse ponctuelle de François Jacques, est donc un trait 
caractéristique de la civilisation urbaine, l’instrument grâce auquel les classes éle-
vées justiiaient la primauté politique qu’elles détenaient au sein de la communauté 
et redistribuaient une partie de la richesse qu’elles accumulaient aussi grâce à la 
gestion du pouvoir65.

Cette frénésie de construction, favorisée par de très gros investissements publics 
et privés, transforma à partir du IIe siècle le visage de la ville africaine et amena à 
la réalisation de monuments qui, par l’abondance des matériaux de grande valeur 
adoptés, par leurs dimensions, par les systèmes de décoration et les solutions inno-
vatrices architecturales appliquées, n’avaient rien à envier à ceux de la péninsule 
et donnèrent naissance à une phase, celle du “gigantisme africain” ‒ expression 
heureuse pour déinir ce phénomène ‒ qui atteste les moyens inanciers considé-
rables dont disposaient les notables africains66. La réalisation de ces travaux prouve 

53 Barton 1982, 259-342 ; Kallala 1992, 185-196.
54 Février 1982, 342-345  ; Joufroy 1986, 204-208, 224-227, 241-249, 269-272 ; Ben Baaziz 

1987, 221-236 ; Ilhmen Ammar 1994, 445-465 ; Bullo 2002, 223-232.
55 Février 1982, 365-368 ; hébert 2003.
56 Joufroy 1986, 205-205, 242-244, 247 ;  Casagrande 2008, 249-316 ; Bel Faïda 2009. Voir 

aussi dans ce volume le texte 2.
57 Joufroy 1986,  227-229, 272-76 ; hébert 1986, 283-309 ; Bullo 2002, 249-250.
58 Joufroy 1986, 208-220, 249-263 ; Bullo 2002, 241-246.
59 Joufroy 1986, 206, 220-223, 263-269 ; Bullo 2002, 246-248.
60 Dupuis 1992 b, 244-247.
61 Picard 1958, 80, 85-87 ; Veyne 1961, 87-98 ; Dulière 1974, vol. I, 216-219.
62 Dulière 1974, vol. I, 223-225 ; Briquel 1976, 31-50,  cf. CIL, VIII. 210 (pp. 925 e 2353) = 

11299 = ILS, 5570  cf. ILTun., 330 : Coloniae Cillitanae / Q(uintus) Manlius Felix C(aii) ilius Papiria 
Receptus post alia arcum quoque cum insignibus colo[niae] / solita in patriam liberalitate erexit […].

63 Dulière 1974, vol. I, 138-139, 216-223 ; Picard 1987 a, 251-263 (en particulier 257-259).
64 Joufroy 1986, 229-233, 276-279 ; Dupuis 1992 b, 251-255 ; Bomgardner 2002, 121-196 ; 

Bullo 2002, 232-236 ; Ghaddhab 2008, 109-132 ; Maurin 2008, 91-108.
65 Jacques 1984 a, 687-786 (en particulier 715-717, 727-728, 732) ; Le Glay 1990, 77-88  ; 

Dupuis 1992 b, 263-265 ; Jacques & Scheid 1992, 328, 416-424.
66 L’expression dans Gros & Torelli 1988, 290  ; voir aussi Février 1979, 61-62, 65 ; Lepelley 

1979, 82-83 ; Février 1982, 361-365 ; hébert 1983, 100 ; Gros & Torelli 1988, 289-299 ; Pensabene 
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en outre l’existence de disponibilités inancières inhabituelles, qui dérivaient des 
proits que fournissait la commercialisation des produits agricoles destinés à l’ex-
portation67 ; cette course à la primauté dans la province, témoigné par Aupulée, 
à l’augmentation du prestige de la ville fut d’ailleurs à l’origine, dans certaines 
communautés moins avisées, des premiers cas de banqueroute et de l’institution 
pro tempore d’un curator rei publicae nommé par l’empereur, dont les premières 
attestations en Afrique remontent précisément au début du IIIe siècle68.

§ 3. La société urbaine dans l’époque tardive.
Les charges les plus lourdes auxquelles furent soumises les villes vis-à-vis de l’ad-

ministration centrale (impôts, entretien des routes, produits destinés à l’annona)69, 
provoquèrent un ralentissement des évergésies70 et, après le principat de Gallien, 
la disparition des promotions municipales71. Les communautés commencèrent à 
déléguer la gestion du pouvoir à un groupe restreint de notables, les principales 
(probablement déjà connus à Lambaesis en 283-284), anciens magistrats et prêtres 
de la ville qui avec leurs biens personnels faisaient face à la plupart des obligations 
qui incombaient à la collectivité72. 

Les magistratures traditionnelles ne disparurent pas mais elles perdirent de leur 
importance au proit du curator rei pubblicae, devenu dès lors le sommet de la car-
rière municipale traditionnelle, choisi par la communauté parmi ses membres les 
plus inluents et proposé à l’empereur qui en ratiiait la nomination, et qui peu à 
peu init par gérer la totalité de l’administration civique73. Dépouillées de tous les 
privilèges du passé et désormais nivelées au niveau institutionnel, les diférences 
entre les catégories de citoyens disparurent concrètement. Ce qui explique que du-

1991, 447-477 ; pour le climat de la période Lepelley 1990, 403-421.  
67 Sur le causes de la prospérité économique de l’Afrique romaine,  cf. p. e. Carandini 1969-

1970, 97-119 ; Panella 1993, 620, 624-635. 
68 Sur les curatores en général Burton 1979, 465-487 ; Camodeca 1980, 453-534 ; pour l’Afrique, 

Gascou 1979, 388-392 ; Jacques 1982, 62-135 (en particulier 68-71) ; Jacques 1984 a, 221-258 : 
le premier curator rei publicae est attesté à Sufetula (ILAfr., 130-131 : année 196) ; à Furnos Minus, 
promue municipium par Caracalla, les curatores sont nommés déjà par Sévère Alexandre (CIL, VIII, 
25808 b et CIL, VIII, 25808 c = ILS, 9403).

69 Lepelley 1979, 201-205 ; Dupuis 1992 b, 265 ; Ibba 2010 b, 435-436 , en général, Delmaire 
1996, 59-83. 

70 Lepelley 1979, 67-72, 97 ; Lepelley 2003, 215-228.
71 Gascou 1982 b, 317-318 ; voir aussi Lepelley 1996 a, 214 ; Lepelley 1997, 113. 
72 Kotula 1977, 436-445  ; Kotula 1979, 237-245 ; Lepelley 1979, 201-205  ; Kotula 1982 a, 

14-38 ; Kotula 1982 b, 431-435 ; Lepelley 2001 b, 122-123. Appelés aussi primores, priores civitatis, 
decemprimi, primarii viri, à Quizia comme princepes patriae suae (CIL, VIII, 9699), les principales 
étaient la véritable leadership de la ville et avaient le droit d’être mentionné en tête dans l’album 
municipal. Ils sont attestés pour la première fois probablement à Lambaesis (AE, 1989, 869), sure-
ment à Verecunda en 290-293 (CIL, VIII, 4224).

73 Lepelley 1979, 168-193 ; Lepelley 1981 c, 333-347 ; Lepelley 1992, 62-64 ; Lepelley 1996 a, 
207-220 ; Lepelley 2001 a, 112-113 ; Ibba 2010 b, 433-434. 
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rant cette phase les nouvelles fondations furent désignées sous le terme générique 
de civitas, la ville, qui désormais n’indiquait plus qu’une simple agglomération 
urbaine par opposition à une agglomération rurale (pagus, vicus, castellum), sans 
aucune référence aux institutions pérégrines du passé74. 

La civilisation urbaine continua à survivre sous le Bas-Empire75, plus ou moins 
suivant les rythmes et l’idéologie du passé, en dépit de l’inlation et des nouvelles 
mesures prises par Constantin et ses successeurs qui tendaient à en atrophier la 
vitalité, en érodant sous diférentes formes les ressources économiques et en aug-
mentant les charges dues à l’administration centrale (munera) ; un grand nombre 
de notables tentaient donc de rompre ce rapport onéreux avec la ville, où ils conti-
nuaient cependant à résider, en demandant de bénéicier d’une certaine immunité 
et d’être exemptés de toute une série de services qui entamaient leur patrimoine 
personnel. Plusieurs constitutions tentèrent d’enrayer cette fuite des sénats cita-
dins, mais cette désertion maintes fois répétée prouve l’ineicacité de toutes les 
mesures adoptées pour y remédier76.

Tout cela explique donc la lente désafection des notables envers leur ville 
d’origine et l’absence d’investissements publics, en dépit d’une prospérité non 
négligeable de l’économie africaine77. Les tensions militaires, sociales et religieuses 
incessantes qui traversaient la région78 provoquèrent un net déclin de la civilisa-
tion urbaine, comme l’atteste, malgré tous les eforts déployés par les empereurs 
pour reviviier le secteur, la diminution des chantiers de construction dès l’époque 
constantinienne79. Par ailleurs, on observe une évolution de la société urbaine qui, 
tout en continuant à observer les traditions du passé, tient compte de plus en plus 
de l’airmation sociale et politique du Christianisme : dès lors, les élites locales 
aspirent également aux charges ecclésiastiques, que Constantin a exonérées des 
prestations imposées aux curiales, et les rares actes d’évergétisme auxquels elles se 
livrent concernent la réalisation d’églises et non pas de temples80. On assista à une 
révision progressive et à une simpliication des espaces urbains, à un changement 
d’usage de bon nombre d’édiices du culte ou en général publics, à la construction 
de nouveaux espaces élaborée en liaison avec les exigences renouvelées de l’Eglise, à 

74 Lepelley 1979, 125-126 ; Lepelley 1994, 288- 299 ; Lepelley 1996 b, 209, 212-220 ; Lepelley 
2001 b, 465-466. 

75 Février 1982, 372-375 ; hébert 1983, 104 ; Jacques, 1984 a, 763-765, 801-803 ; hebert, 
1986, 36-37 ; Dupuis, 1992 b, 263 ; Lepelley, 1992, 56-62 ; Lepelley, 1996, 212-220. 

76 Février 1982, 359-360 ; voir aussi, Grelle 1986, 36-56.
77 Panella 1993, 635-641. Sur la vitalité de la civilité municipale du Bas-Empire, Kotula 1974, 

111-131 ; Lepelley 1983 b, 143-156 ; hébert 1983, 103-105 ; Jacques 1984 a, 763-765, Lepelley 
1992, 56-62 ; Kotula 1994, 271-89 ; Ibba 2010 b, 434-435. 

78 Ibba 2012, 116-134.
79 Voir supra nt. 70. Toutefois, pour le principat de Julien, Conti 2004, 1681-1691.
80 Lepelley 1998, 17-33.
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un glissement des centres d’agrégation vers de nouveaux pôles politico-religieux81. 
Mais la ville continua de vivre dans cette nouvelle réalité et d’être, encore durant 
l’époque vandale et byzantine, un point de repère de la société africaine82. Pour 
assister à une ruralisation déinitive des espaces urbains il faudra attendre le Moyen 
Age, mais il s’agit là d’une toute autre histoire.

81 Février 1982, 357, 359, 369-375 ; hébert 1983, 105-112 ; Caillet 1996, 191- 211 (avec nom-
breux exemples africains). Pour l’économie africaine,  cf. Panella 1993, 641-657, 673-680.

82 hébert 1983, 109-110, 112-122 ; Modéran 1993, 174-176 ; Modéran 1996, 85-114 ; Leone 
2007. 
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